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ÉTUDE GÉOLOGIQUE DES NOUVEAUX PROLONGEMENTS DES 
LIGNES N° 8 ET 10 DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN 


Par R. SOYER. 


10 Prolongement de la Ligne N° 8 de la Porte de Charenton au 
Pont de Charenton. 


Le report du terminus de la Ligne N° 8, de la Porte de Charen- 
ton au Pont de Charenton, a été terminé en 1940. La ligne suit la 
route nationale N° 5 sur 1.350 m, de longueur ; elle évite la des- 
cente rapide de la rue de Paris, près du pont de Charenton, en pas- 
sant sous des immeubles, sur environ 60 m. 

Le souterrain est établi dans les Marnes et Caillasses lutétiennes, 
dont l'épaisseur dépasse 15 m. La partic supérieure comprend 8 à 
9 m. de couches épaisses de marnes blanches avec quelques bancs 
de calcaire siliceux et lits de calcite cristallisée rouge ou blanche. 
Les Caillasses de la base renferment une grande variété de banes 
silico-calcaires, de composition très variable, allant de la silice 
suberistalhine au calcaire fossilifère (Banc de Rochette). 

La zone IV du Lutétien (Galcaire grossier supérieur) est égale- 
ment puissante et peut atteindre 7 m, Elle s'étend du bane de 
Roche à S. serratum et S, denticulatum, au Bane Royal à Orbito- 
lites complanatus. Un tronçon de l'Ennssaire Nord-Est, exécuté en 
même temps que le souterrain de la ligne, traverse le Calcaire gros- 
sier Supérieur. 

Sur l’ensemble du parcours, de nombreuses galeries de carrières 
souterraines, en très mauvais état, ont été rencontrées. De nom- 
breux fontis sont venus près du sol, et comme la plupart des gale- 
ries n'avaient pas été rernblayées, l’eflondrement du toit de ces 
carrières a dérangé l'allure des Marnes et Caillasses, particulière- 
ment tourmentée dans la partie de la ligne comprise entre la Porte 
de Charenton et la rue Noeard. 

Les Sables de Beauchamp ont été rencontrés à trois endroits : 
entre l’origine du prolongement et la ru: du Vélodrome, ils débutent 
par un banc de grès siliceux, et se composent de sables verts argi- 
leux avec intercalations de sables rouges et jaunes argileux ; leur 
épaisseur atteint 5 m. Entre la rue Camille Mouquet et la rue Vic- 
tor Hugo, les Sables de Beauchamp forment une lentille peu épaisse 
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de sable jaune argileux, sous les Alluvions anciennes. De la rue de 
l'Embarcadère au terminus, ils sont un peu plus développés et com- 
prennent des sables argileux verdätres à nodules gréseux, avec 
bancs calcaireux et marneux. Ces sables affleurent sur le flanc du 
plateau, sous une faible couverture de remblais. 

Les Alluvions anciennes recouvrent tantôt les Marnes et Cail- 
lasses, tantôt les Sables de Beauchamp ; elles forment une nappe 
continue de sables rougeâtres argileux avec graviers, dont la base 
se tient vers 45 m. d'altitude. Leur épaisseur ne dépasse jamais 
9 m., 

Les remblais sont peu importants sur l’ensemble du tracé. Quel- 
ques remblais de carrières ont été rencontrés sous la place Aristide 
Briand. 

Le niveau de la nappe souterraine se tient cntre 27 m. 70 ct 
29 m. d'altitude, en équilibre avec le plan d’eau de la Marne. 


29 Prolongement de la Ligne N? 10 jusqu'à la gare d Orléans- 
Austerlitz. 


Le prolongement de la Ligne N° 10 jusqu’à la Gare d'Orléans a 
été mis en service en 1938. Ce tronçon, de 1.035 m. de longueur, 
passe sous la Halle aux Vins, le Jardin des Plantes (en bordure du 
Quai Saint-Bernard) ; la Place Valhubert ; le Boulevard de l'Ià- 
pital; la cour d'arrivée et les voies de la gare d’Orléans-Austerltz, 

La plus grande partie de la ligne longe la Scine à une faible dis- 
tance, de sorte que le souterrain est construit dans les Alluvions 
du fleuve et dans eelles de la Bièvre sur la totalité de son par- 
Cours. 

Trois sondages préalables avaient été ellectuées en vue de pré- 
ciser les conditions d'établissement de la Ligne N° 10.: 


Sondage N° 1. — Sur le Quai Saint-Bernard, à 24 m. de la rue 
Cuvier : 
Cote du sol : 33.41 


RE Ce A EREA RE a a a nue 1.0 
a T A E E E L AE E EE 4.0 
oo not SA idees 5.2 
Limonar aneu a a a EN TO a a wo 
Eimonséléraviers avec fragments de Dols, .....…. 0.5 
Marnercal Tire OLIA aeea o Le a 0.4 
CCE MOUTURE E 20, 5... LL, A sur vel 


Sondage N? 2, — Sur le Quai Saint-Bernard, 3 m. 60 au N. de 
la place Valhubert : 
Cote du sol : 34.97 


Ferne veao kE aaa | RER RE s 0.70 
Rembléis-etmaconnemes Es ne. eaaa ea i Mn dures 4.85 


Linon AE olen Ra E Te 4.95 
Sables ota graviCTS Un RTS O 
SIDE SU e a a a aa e a 0290 
Marnesetiemeetoplaquettéss oe aa aa 0 
Calcainek grosset dur oeeo aao co SU 0.18 


Sondage N9 3. — Sur le Quai d'Austerlitz, à 21 m. de la place 


Valhubert : 
Cote du sol : 87,42 


REM DlalS crass RS sr dei 4.70 
MÉCONHERIBRE 0... 55 PP»: E O E 290 
Limou are losa blouk oea m EE EETA 5.74 
SDE E a ana e aaa QU 
Maric cataro a ndee a a EN ce. 0e 
Marne calcaire tendre et débris de re Tacana Ta 
Plaquettes calcaires tendres et marnes alternantes.. 2.00 
Calcare ROSE AE a aa aaa out 0-28 


Les formations rencontrées sont de bas en haut : le Lutétien 
inférieur ; les Alluvions anciennes ; les Alluvions modernes ; les 


remblais. 


Lutétien inférieur. — La ligne N° 10 pénètre dans le Galcaire 
grossier Inférieur à langle de la place Valhubert et s’y maintient 
jusqu’au terminus. La base du Calcaire grossier moyen apparaît 
dans le souterrain de manœuvre faisant suite à la station « Gare 
d'Orléans ». 

Le Lutétien fortement décapé est réduit à 7 m. d'épaisseur entre 
l'origine du prolongement et cette station ; il augmente ensuite 
de puissance par suite d’un plongement rapide des couches vers 
le S.-E., ce qui provoque l'apparition des banes du Caleaire gros- 
sier MOYEN. 

Le Lutétien mférieur comprend des ealearres glaucomeux alter- 
nativemeut durs et tendres, fossilifères, dont la eouche à Kehi- 
nides, bien apparente, forme la basc; elle est surmontée par les 
calcaires disjoints du bane à Campanile giganteum, puis par des 
calcaires tendres, délités, fossilifères. 

Le Calcarre grossier moyen est sous forme de calcaires jaunâtres 
parfois marneux, fossilifères, à Milioles. Tous ces niveaux, érodés 
sous les de sont fissurés et disloqués. 


Allusions anciennes. — Les Alluvions anciennes sont peu épaisses, 
car ravinées elles-mêmes par les Alluvions modernes, J'Îles se com- 
posent de sables et graviers avee bancs de sable fin et petits lits 
de cailloutis. Elles ne dépassent pas 3 m. d’épaisseur et mvellent 
le Lutétien entre les cotes 20.17 et 21.55. 


Alluvions modernes. — Les Alluvions modernes sont très déve- 
loppées et dépassent 7 m. d’épaisseur sous le Quai Saint-Bernard, 
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où elles appartiennent aux dépôts de la Seine, et dans la cour de 
la Gare d'Orléans, à ceux de l'embouchure de la Bièvre. 
10 Leur eoupe générale est la suivante sous le Quai Saint-Ber- 
nard : 
Remblais 
6 Limon jaune argileux 
5 Limon gris argileux à mollusques fluviatiles 
4 Limon gris clair et tourbe noire, nombreux mollusques 
3 Limon rouge ct gris 
2 Limon verdätre et noirâtre argileux 
1 Limon jaune, fin 
Alluvions anciennes 


20 Dans la cour d’arrivée, les Alluvions de la Bièvre montrent 
une succession un peu différente : 


Remblais 
5 Limon jaune argileux 
4 Argiles panachées vertes et rouges à silex 
3 Tourbe noire compacte 
2 Argile noire et bleue à mollusques fluviatiles 


+ 


1 Limon jaunâtre à filets tourbeux et ossements 
Alluvions anciennes 


Les tourbes rencontrées sous le Quai Saint-Bernard, épaisses 
de 2 m., ont été étudiées par M. et M™e Dusois, qui en ont dressé 
le diagramme pollinique !. Suivant ces auteurs, le dernier lit tour- 
beux se serait déposé au plus tard vers + 1.000. Les tourbes de la 
eour de la gare sont disposées en une cuvette allongée, au-dessus 
d’un lit à ossements brisés où dominent : Equus, Bos, Ovis, Capra, 
Canis, ete... 

” Ces formations délimitent parfaitement l'extension du con- 
fuent de la Bièvre. 

Üne couche de terre végétale, dépassant 2 m. de hauteur recouvre 
ces dépôts récents. 


Remblais. — D’épais remblais recouvrent les Alluvions modernes. 
De l’origine du prolongement au Boulevard de l'Hôpital, ils ont 
environ 4 m. de hauteur. Cette puissance augmente dans la cour 
de la gare et atteint 6 m. sous le viaduc de la Ligne N° 2. 


Eaux souterraines, — Les eaux ont été extrêmement abondantes, 
comme il était prévu, à une si faible distance du fleuve. Le plan 
de la nappe aquifère incluse dans les limons se tient en équilibre 
avec celui de la Seine, entre + 25.76 et + 26.60. Des pompages 
très importants ont été nécessaires pour obtenir le rabattement de 


1. G. Dusors et MM C., Dunors, Analyse pollinique d'une tourbe rencontrée à Paris, 
quai Saint-Bernard, lors des travaux du chemin de fer métropolitain. Bull. Mus. 
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la nappe et leur influence s’est fait sentir à une grande distance ; 
c’est ainsi qu’un puits situé dans les carrières souterraines du Jar- 
din des Plantes, près de l’Hôtel de Magny, a été asséché pendant 
toute la durée des pompages dont il était éloigné de 600 m. au 
moins. 

L'analyse des eaux rencontrées indique une forte teneur en 
Sulfate de Chaux : 2 g. 528 par litre sous la place Valhubert ; 
1 g. 164 à langle de la rue de Buffon. Elles renferment en outre 
des chlorures et de la Magnésie. 

Une série d’anciens pilotis a été trouvéc sous le Quai Saint- 
Bernard, entre la rue Cuvier et la Halle aux Vins. Leur tête était 
située à la cote + 28.90, donc un peu au-dessus des tourbes. Les 
picux, d’une longueur de 3 m., descendaient dans les limons ver- 
dâtres N° 2 de la coupe N° 1. Cette batterie de pilotis correspond 
à un ancien quai établi à l’extrémité de l’ancienne rue de Seine 
(rue Cuvier). On connaît d’autres exemples de constructions simi- 
laires à Paris et dans la région parisienne, notamment à Saint- 
Cloud ! et sous le Quai des Moulineaux. 


Laboratoire de Géologie du Muséum 
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